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Un nouveau terme du vocabulaire 
de la géomorphologie littorale 
Nous avons rencontré des formations de cailloux plats posés sur la tranche, 
la plupart d'entre elles sans matrice fine ou grossière, sur certains secteurs rocheux 
du rivage sud-ouest du lac Saint-Jean (1) et du littoral sud de l'estuaire maritime 
du Saint-Laurent (2). Elles reposent généralement sur une roche en place dont 
le pendage est le plus souvent nul ou faible au premier endroit, mais très accusé 
au second. 
Quoique les formations aient été signalées depuis longtemps (3) et obser-
vées sur plusieurs rivages lacustres et marins d'Amérique et d'Europe (4), aucun 
chercheur jusqu'à ce jour ne les a considérées comme étant typiquement littorales, 
chacun leur ayant attribué une origine périglaciaire. C'est pourquoi les signale -
t-on sous les noms de polygones de pierres/stone polygons, suivant la terminologie 
des terrains réticulés/patterned ground des régions froides, de stone-centered poly-
gons (5) ou de stone-centered jeatures (6). 
Photo 1 Cailloux plats posés sur la tranche, littoral sud du Saint-Laurent. 
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II s'agit au Québec d 'un assemblage de plaques de schistes, d'ardoises ou 
de calcaires, vraisemblablement redressées d 'abord par les vagues, puis accolées 
et imbriquées les unes dans les autres , soit sur des plates-formes inondables, 
soit dans les anfractuosités de la surface de I 'estran rocheux au niveau moyen 
des hautes mers (photo 1). Nous avons donc reconnu dans la mise en place des 
cailloux plats le rôle primordial e t souvent exclusif de l 'eau déferlant sur le 
littoral (7) ; c'est alors qu 'un problème de nomenclature s'est posé que nous 
allons t en te r de résoudre ici. 
L'expression cailloux (parfois galets/pebbles, ou shingle si les galets pré-
sentent un fort degré d 'aplat issement) plats posés sur la tranche, ou simplement 
cailloux redressés/erected ou standing stones, pourrai t être rendue en anglais par 
flat stones standing on edge, on end ou tilt-edged stones. Tandis que l'expression 
pierres couchées sur tranche de Cailleux e t Taylor (8) nous semble se contredire 
dans les mots ; les mêmes auteurs utilisent aussi pierres posées sur tranche, ou 
pierres dressées, ce qui est mieux ; mais nous préférons redressées, car le verbe 
signifie entre autres met t re debout , et peu t s 'accompagner du nom indiquant 
l 'action, qui est redressement. Enfin, pour d 'aut res formations meubles entière-
ment différentes des précédentes, les deux autres donnent le terme de pierres 
plates posées sur tranche. Nous pouvons écarter facilement les termes roses de 
pierres e t nidos de piedras (10), vu l ' emprunt facile à des réalités t rop éloignées 
des formes à l 'étude. 
Quan t au compactage ou tassement des cailloux/packing of stones, il se t r a -
dui t par un assemblage serré de cailloux/stone-packing, packed tilted stones, ou 
Steinpackungen Troll (11), qui peuvent être des cobbles puisqu'il s 'agit de maté-
riaux d 'une véritable construction. Enfin, un ensemble de ces formations 
littorales s'offre alors en un pavage en mosaïque ou disposé en damier/tesselated 
pavement. 
Camille L A V E R D I È R E 
e t Jean-Claude D I O N N E 
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Le vocabulaire de la géomorphologie glaciaire, III 
Du mot Drumelin et de ses dérivés 
Nous avons proposé ailleurs (1) de nouvelles graphies pour deux mots du 
vocabulaire de la géomorphologie glaciaire, soit drumelin et drumelinoïde, tirés 
de l'irlandais drumlin (ou drum) et de son dérivé drumiinoid, à leur tour em-
pruntés au gaélique druim (2) ou druman (3). Puisque nous avons réuni de 
nouveaux documents au sujet de ces termes, nous croyons utile de les faire con-
naître par la présente note. 
Nous disions avoir déjà rencontré la graphie drumelin sur une carte 
géologique d'un rapport préliminaire (4) et qu'elle était apparemment due à 
l'erreur d'un dessinateur de langue française qui agissait ainsi suivant les réflexes 
normaux de sa langue dans la construction orthographique d'un mot nouveau ; 
tandis que dans le texte du rapport français, dû à l'intermédiaire d'un traducteur, 
l'auteur utilise la graphie anglaise. Toutefois, dans le texte et sur la carte de 
son rapport final (5), l'auteur écrit cette fois «crêtes en forme de drumlins». 
Tandis que sur la carte d'un autre rapport préliminaire du même auteur (6), 
on trouve dans la légende : « Collines de sables et de blocs erratiques en forme 
de drumelins», mais de nouveau drumlin dans le texte. Ces nouvelles données 
ne prouvent-elles pas que cette graphie drumelin doit être considérée comme res 
nullius. 
Cependant, nous avons déjà utilisé sciemment le mot drumelin (7) avant 
de le porter à l'attention dans l'actuel Vocabulaire. Depuis, nous l'avons vu 
dans un résumé, retouché par J.-C. Dionne (in litt., 11 nov. 1966), remis aux 
participants d'une séance de communications géomorphologiques (8). L.-E. 
Hamelin (in litt., nov. 1966) nous signale la nouvelle orthographe dans un texte 
manuscrit (9) ; ce dernier a tenu (verb. et in litt., 1966) certaines réserves à l'en-
droit du nom drumelinoïde, analogue dans sa construction à plusieurs noms, dont 
colloïde et cristalloïde. Or, nous avons relevé dans l'un de ses articles la forme 
terminale du nom que nous proposons : il écrit qu'on trouve des cailloux «domi-
nant le vallonnement des drumlinoïdes». (10) C'est cette dernière graphie 
qu'utilise, dans un tout récent travail, l'un des chercheurs du Centre d'Études 
nordiques (11). 
Les géomorphologues de langue anglaise ont adopté depuis longtemps, à 
la suite de J. B. Tyrrell (12), la forme adjective drumiinoid ; ne citons, à ce 
sujet, que des extraits de phrases de quelques auteurs contemporains : «An 
examination of air photos reveals striking drumiinoid patterns . . . » (13), et « a 
number of linear drumiinoid features hâve been plotted» (14) ; aussi, «many of 
the drumlins and drumiinoid ridges may prove to hâve rock cores » (15). Ce 
